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LES OISEAUX D'EAU ET LES CULTURES IRRIGUES 

Bernard TRECA 

Le theme de la journée d'aujourd'hui est "Cestiacl de l'avifaune migcatrice en 
Afrique + l'Ouest e t  plus particul&emmt danr le  barsin du &egal". Pour 
pouvoir gerer des populations d'oiseaux d'eau, il faut savoir comment elles vivent, 
ce qu'elles' recherchent, en plus de simples recensements OU de I'etude de la 
dynamique de leurs populations : natalité, mortalité . . . 
Ayant travaillé depuis quinze ans, pour le compte de ¡'ORSTOM, et pour une 
partie de ce temps en collaboration avec la F.A.O. OU I'U.I.C.N., sur les espèces 

d'oiseaux d'eau potentiellement d6prCdatrices des cul tures irriguGes, en Afrique de l'Ouest et principalement dans le delta du %&gal et dans le delta central 
du Nlger au Mali, je pense pouvoir vous apporter quelques Cléments nouveaux 
dont vous pourrez tirer profit lors de ce &minaire. 

Je vais essayer de vous montrer très succintement quels sont les problèmes qur 
se posent concernant les cultures irriguées (riz), que ces problèmes soient vrais 
OU faux (11 peut arriver, mais rarement, que quelques paysans se plaignent de 
dégâts d'oiseaux pour justifier la perte .de leur récolte & cause d'erreurs dans 
les fqons culturales), et quelle peut être la position des chasseurs vis-à-vis de 
res problèmes. La chasse peut, en effet, selon l a  f y o n  dont elle est pratiquk, 
augmenter ou diminuer les risques de &gats sur les rizieres. 

Qwlques uns des r h l t a t s  de mcs recherches dans le delta du Senégal et dans 
le delta central du Niger au Mali montrent que : 

1.1 les oi.seaux qui viennent sur les rizrires sont toujours une petite partie des 
populations, ce qui signifie que la plupart des oiseaux peuvent trouver leur nourri- 
ture dans des milieux "naturels", en dehors des cultures. 

2') les oiseaux d'eau viennent : 

- la oÙ 11 y a de l'eau libre ; - Ià ob i1 y a de la nourriture ; - là où il n'y a pas OU pas trop de dérangements. 

3") le meilleur moyen pour éviter les dégâts est de ne pas attirer les oiseaux 
sur les rizieres, plutôt que d'essayer de les en faire partir une fois qu'ils y s m t  
venus. Plusieurs methodes culturales sont pr&rables au gardiennage : 

- bon planage, donc pas de zone d'eau' libre quand le riz a poussé ; 

- bon désherbage, donc pas de nourriture dans les champs avant la maturation 
du riz ; 

- si possible, contrôle du niveau d'eau, ce qui permet la culture du riz dressé, 
beaucoup moins attaqué q w  It riz flottant. 

- choix des vari&és selon tes zones pour que le r iz à maturation soit le moins 
longtemps possible accessible aux oiseaux, c'est-à-dire qu'ri faut essayer 
que l'ensemble d'un casier rizicole murisse et soit recolté dans un temps 
minimum. 

- drainage le P h  rapide possible, ce qui limite IC temps de présence des 
canards. 
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4.) mieux encore;si les oiseaux ont trouvé des remises ou des terrains de gagnage 
loin des cultures, il faut les laisser tranquilles dans ces zones oÙ i l s  ne commettent 
pas de dégats. par contre, il at bon de créer IC maximum de dérangements 
au voisinage des cultures. Par exemple I en principe, les oiseaux du Parc National 
des Oiseaux du Ojoudj trouvqnt dans le Parc de quoi se nourrir. Ils ne commettent 
pas de dégats dans les rizierer. Ler oiseaux en surnombre qui pourraient sortlr 
du Parc, ou ceux qui choisissent des remises hors du Parc et près des cultures 
doivent Btre dissuadés de rester (la c h a  peut &tre,une solution dans cc cas). 

Po& avoir une idée de l'ampleur des &gats sur les rizières, il faut savoir que 
les chiffres suivants sont des moyennes z 

- de 3 h 6 % dans k delta du Sénégal ; 
- de 5 à I5 % dans le delta central du Niger, au Mali. 

la) 
Mais, les espices en cause, principalement la Sacclle d'ét6 ( A m  WqucdU 
et le Canard pilet (Anas acuta) x nourrissent en groupes denses et peuvent ditruire 
parfois entièrement la parcelle d'un paysan en une seule nuit. La nuit suivante, 
ces canards peuvent se retrouver à un tout autre endroit du grimh!re rizicole. 
En fin de compte, certaines parcelles sont gravement endommagees, parfois 
H orès de 100 96, parfois seulement a 30 % w 50 %, alors que d'autres n'auront 
p& été attaquées du tout. 
- 

) Commettent aussi parfois des 
dégats dans les rizières, sur la semis ; mais jusqu'8 présent, les semis ont lieu 
dans le delta du S6négal comme dans le delta central du Niger, en jyillet-adt 
et seuls les derniers champs semés tardivement peuvent &tre attaques par les 
premiers migrateurs de retour d'Europe. Les Chevaliers combattants peuvent 
aussi commettre des &pi ts  à la récolte, mais seulement sur r iz versé, gue ce 
soit du riz dress6 verse accidentellement, ou du r iz flottant dont Ia epis se 
couchent sur le sol au moment du drainage de la riziire. 

Les chevaliers CoIl-baMts ~Philomacus plraux 

Cependant, les Chevaliers combattants mangeant en groupes beaucoup plus laches 
que les canards, aux h u e s  oÙ ils peuvent commettre des &gats, les pertes 
qui leur sont imputables atteignent rarement un seuil au-delà duquel les paysans 
commencent H se plaindre. Pourtant, sur l'ensemble d'une région, les pertes qui 
leur sont dues peuvent etre du meme ordre de grandeur que celles' qui sont 
imputables aux canards. 

II faut noter qu'il peut arriver b des c h m , w s  de tuer des oiseaux dont l'examen 
de l'estomac montre qu'ils x sont nourris en grande partie, voire uniquement, 
de riz. Cela ne signifie pas qu'ils ont commis des &gats : ce propos, les obser- 
vations des oiseaux en train de se nourrir sont particulièrement importantes. 
Les chevaliers combattanrs, par exemple, qui ont un régime compo& presqu'uni- 
quement de r iz entre janvier e t  avril, glanent souvent ce r iz dans les champs 
dé¡à moisson&. I I  s'agit alors de r iz qui était perdu pour les paysans et l'on 
ne'peut dors parier de dgäts. 

Les autres espèces parfois responsables de &gats sont : la Buge noire 
(Limosa limosa) qui peuvent endommager les semis ou le r iz juste repiquC par 
pietinnement, et quelques espkes de canards africains : les - q g m  veuf 
e t  fauve (Dndrocylc~ viduata et D. bicdœ), le C a w d  arme P e C W ~ b c n a  

,gambensis) et le Can-- (Sarkidianis .melarotos). Mais ce: canards sont 
beaucoup moins nombreux, que ceux des especes mi ratrices, en général w, 
leurs attaques sont moins severcs. on~$~q  mis Documentaire 
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Effets de l'apr&-barrage d w  le delta du 

Qwls changements la construction du barrage anti-sel de Diama va-t-il induire ? 
Deja, cette annee, les effets cumules de bonnes pluies et de la retenue d'eau 
qui se fait sentir jusqu'i Rosso, ont modifié le comportement habituel des canards. 
Début Novembre, ceux-cl comme-aient i se regrouper dans le Parc National 
des Oiseaux du Djoudj. Cette année, ayant leur disposition de vastes zones 
inondées, ils n'étaent encore que tres peu nombreux dans IC Parc début Novembre. 
II est probable que peu a peu, la diminution des surfaces inondées et  la chasse 
les feront se regrouper dans le Parc. 

On peut aussi se poser la question de savoir si la construction du barrage, en 
perniertant l'augmentation tres importante des surfaces cultivées er par voie 
de consequence une augmentation des populations humaines dans le delta et donc 
des dérangements, laissera aux oiseaux d'eau suffisamment de milieux "naturelsii 
dont i l s  ont besoin. D'autre part, au cas cÙ des cultures de contre-saison se feraient 
a grande khelle, n'assisterons-nous pas des attaques importantes de la part 
des oiseaux d'eau ? 

I .  

Telles .sont quelques unes des questions qui se posent l'heure actuelle, sans 
que l'on puisse encore réellement y répondre, mais des programmes de recherches 

. OHSTOM et CIC vont se pencher sur ces problèmes. 

CoNCLUSloN 

Mes etudes ont montre que plutôt que de "chasser'*, dans le sens d'effaroucher, 
les oiseaux des rizihres, i l  vaut mieux essayer de ne pas les y attirer. II faut 
donc que ces oiseaux trouvent alleurs des zones oÙ la tranquilite et la nourriture 
accessible leur permettent de rester. 

En, même temps, la chasse peut être conseillée aux abords des cultures pour 
creer le plus de dérangements possibles dans ces zones oÛ la culture est prrmor- 
diale. I I  est bien évident que les chasseurs veulent aussi chasser dans de bonnes 
conditions et réussir un tableau de chasse honorable. I I  leur faudra donc wssi 
d'autres terrains de chasse que les abords rmm&ats des cultures. 

L'idea1 serait peut-itre une concertation entre les chasseurs et les différents 
services intéressés : riziculteurs, Protection des végétaux, Parcs Nationaux, Eaux 
et Forêts . . . , pour &termtner certaines zones qui devraient être exemptes 
de chasse et d'autres oÙ la chasse serait conseIll& et favorable, pwr le bien 
de tous. 

. "  . - - .. . . . . . -. . 

Bernard TRECA 
Chercheur orni thologue 
ORSTOM 
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2) Lwsqu'on parle de contrôle éventuel des -@ces en surnombre, comment savoir 
si réellement ces espèces sont en surnombre ? 

Réponses de M. TRECA' 

'.Ï) Au Mali, dans la r6gion '& MOPTI, les casiers sont installés depuis de IOngUes 
années et il n'y a pas d'aménagement de nouveaux casiers. En effet, On considère 
qu'il vaut mieux ameliorer les caslers existant pwr augmenter la prodoction de 
riz sur les memes surfaces. 

Cette moins cher que d'aménager de nouveaux casiers. par ailleurs, 
en cas de déficit en eau, procéder de cette fwon permet de ne paS gaspiller I'eau 
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2) I I  n'est pas evident de dire qu'une espèce est en surnombre. On parle donc 
simplement des populations qui viennent s'installer dans les rizières. I I  faut les 
faire parur car il y a de la nourriture ailleurs. Au Mali seule une faible partie 
des anatidés vient sur les ririeres (30 

Pour M. SANOCHO, le probl¿me est konomique e t  social. Le Mali a subi 15 années 
de sécheresse et les aménagements ont ét6 faits en prévision d'un certain niveau 
de l'eau. Avec la sécheresse et malgre les barrages e t  ces aménagements, il n'y 
a pas assez d'eau dans les rizières. Lorsqu'une partic des oiseaux est dans les rizières 
cela cree un impact psychologique très fort sur les populations humaines. Quand 
il meurt plusieurs centaines de personnes par an cause de da famine, il faut faire 
des choix : que faire pour que le r iz ne soit pas mangé par les oiseaux. Effectivement 

des oiseaux sont tues mais quand le Mali a voulu créer 10 réserves pour protéJer 
ces oiseaux, 11 n'a pas reçu l'aide souhaide. Maintenant, ces zones sont cultivees. 
On parle donc de morts d'hommes d'un caté et de morts d'oiseaux de l'autre. 11 
faut donc comprendre les preoccupations des populations humanes. 

50.000 sur 1 1.5 millions). 

M. FANTONI (ANCLE) pose deux questions : 

1) Le fait d'avoir de la  nourriture agricole avec facilité ne perturbe-t-il pas le 
choix instinctif des oiseaux ? 

2) En améliorant la production l'hectare, n'utilise-t-on pas des produits chimiques 
qui se retrouvent ensuite dans l'eau qu'il faut alors maîtriser également sur le 
plan qualitatif. 

Réponses de B. TRECA. 

1) Les oiseaux essaent toujours de prendre leur ration quotidienne de nourriture 
dans l'intervalle de temps le plus bref possible. Dans les rizières, les quantités 
disponibles sont importantes et facilement accessib1es:Les- gryns de- r iz remplissent 
donc l'estomac rapidement et ceci peut orienter le choix des oiseaux s'ils ne sont 
pas dérangés. 

2 )  On peut ameliorer les rendements sans utiliser de produits chimiques de.façon 
excessive. Par exemple, le riz flottant produit 0,8 I t/ha et le riz dressé 4 dha. 
Des aménagements et le contrale de l'eau permettent d'augmenter ces productions. 

M. N'COC souhaite connaître le seuil minimal de degat tolerablk sur le plan Cono- 
mique. 

B. THECA annonce que les paysans se pliugnent quand le prélèvement par les oiseaux 
dépasse 3 %. En dessous, les pertes sont considertks comme naturelles. 

I I  faut noter qu'il n'y a pas de plantes pour les chevaliers combattants car leurs 
prélevements de r iz sont repartis contriurement aux canards pour lesquels i l s  sont 
localisés. 

.. . 


